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EXTRAIT d’une Lettre de l’Agent Renard \ 
Mr. Francois Valentyn , Miniftre du St. Evangile 
& ©tfrL 

D’Amsterdjm le V], Decembrc hio- 

Monsieur, 

S A Majefte le Czar de Mofcovie m’ayant fait l’honneur 
de venir avant hier dans la Maifon ou je demeure, j’en 
ai pris occafion de montrer a ce Prince il’Ouvrage des roif- 
fons des IJles Moluques du Sr. Fallours •, dans lequel fe trouve 
entr’autres Defteins , le Tableau ci-inclusd’un Monftre fembla- 
ble a une Sirene , que ce Peintre ait avoir eu 4. jours en vie a 
Amboine , de la maniere qu’il vous plaira Voir dans l’Ecrit defa 
main qui accompagne cette Peinture 6c comme il croit que 
Mr. Vander Stell , prefentement Gouverneur & Amboine , 
pourroit vous Pavoir envoy e j’ai remarque que S. M. Cza- 
rienne feroit "bien aife d’eclaircir ce fait , fur lequel je vous 
prie de m’honorer d’un mot de reponfe. Jefuis, See. 

R E P O N S E. 

A Dort le 18. Decembre I 7 i 5 . 

Monsieur, 

C E n’eft pas chofe impofiible que depuis men depart des 
Indes , Fallours ait pu voir a Amboine le Monftre dont 
vous m’avez bien voulu communiquer le Tableau que je vous 
renvoye ci-joint * j mais jufqu’a prefent , je n’en ai pas vu l’O- 
riginal ni n’en ai pas oui parler.Si je l’avois,j’irois l’offrir de 
bon cceur a Sa Majefte Czarienne, dont l’application a re- 
cbercher les belles ehofes, merke-lcs loiianges de tout l’U- 
nivers. Mais pour vous prouver , Monfieur , qu’il y a des 
Monftres comme cette Sirene dans la Nature, je vous dirai 
que je fcais tres-bien qu’enPAn i6fi- ou K>f 3-,un Lieute- 
nant au lervice de la Compagnie a vu, (dans le Golphe pres 
du Village nomine Flennetelo , voifin de l’lfle de Ceram & de 
celle de Boero , dans le Departement & Amboine) deux Monf- 
tres de cette efpece , nageant a cote Pun de l’autre , ce qui 
fait prelumer que e’etoient male & femelle : lefquels deux 
Monftres fiirent revus 6 . femaines apres au meme lieu, par 
plus de yo. perfonnes. La couleur de ces Monftres etoit 
d’un gris verdatre , ayant toute la figure Humaine depuis 
la tete jufqu’a la ceinture , avec des bras & des mains } 
mais leur corps finiftoit en pointe : L’un etoit plus grand que 
l’autre , & leurs cheveux etoient aftez longs. J’ajouterai qu’a 
mon retour des Indes , ouj’ai refide 30. annees, j’ai vu le 
premier Mai 1714., a la hauteur de 12. degrez 18. minutes 
de Latitude Meridionale,par un terns tres-ferain 6c calme, a 
la diftance de 3. ou 4. longueurs de Navire de notre bord, un 
Monftre qui vraifemblablement etoit une efpece d’Homme 
Marin, de couleur gris de Mer : II etoit fort eleve hors de l’eau, 
6c paroifioit avoir une efpece de bonnet dePecheur comme de 
la Moult e fur la tete. Tout notre Equipage le vit aufli ; mais 
quoi-qu’il eut le dos tourne, ce Monftre s’aperqut que nous 
Paprochions de trop pres, 6c il fe plongea fubitement dans 
la Mer, d’ou on ne lc revit plus. jefuis, 6cc. 

F. Valentyn. 

* Voyez ce Tableau a la fin de ce Recueil. 

LETTRE de Mr. Tarent , Pafteur de l’Eglife 
d -Jmjierdam , ecrite & exhibee par devant le No- 
taire Jacob hansman. 

Monsieur, 

J ’Ai vu avec autant de plaifir que de furprife, les Epreuves 
enluminees des belles Planches que vous avez fait graver, 
reprefentant les Poiftons des Moluques que le Sr. Samuel Fal- 
lours , lequel j’ai bien connu a Amboine , a peints dans leurs 
couleurs naturelles. J’avoue, Monfieur, que j’ai ete frappe 
d’etonnement a la vue de cet Ouvrage, dont les Eftampes 
font tres-conformes aux Poiftons que j’avois vus en vie, 6c de 
la plus grande partie defquels j’avois mange avec plaifir pen- 
dant 1 3. annees de ma Refidence a Amboine , d’ou je fuis re- 
venu avec la Flote de 1716. 

Je m’etonne infiniment que cet homme , qui de mon terns 
etoit ConfolateUr des Malades a Amboine , ait pu reiifiir a de- 
peindre ces fortes de Poiftons avec leurs couleurs vives 6c na- 


turelles, fi bien 8c fi exactement , qu’il me paroift 0 v 
de voir lefdits Poiftons en vie,quand je les ai vus ne' eilCoie 
votre Livre. * lnts dans 

Touchant la demande que vous m’avez faite M01 r 
j’aurois vu une Sirene dans ce Pa'is-la ; j’y repond? ** 
allant faire lavifite de nos Eglifes des Iftes Moluques 
doit fe faire tous les ans deux fois par les Pafteurs qu 
dent les Langues du Pais,) 6c navigant dans un Or^ 11 ' 
ou efpece de Galere, pour aller du Village d t Rnlir^ 
celui de Karieu'w, diftant de deux lieues de Mer l’un deT * 
tre , il arriva pendant que je fommeillois , que les Nev- 
Rameurs jetterent un grand cri d’etonnement j {t u q S ° u 
m’etant leve, 6c leur demandant ce que e’etoit, ft s r £ p C< ^. 
rent tous, d’une commune voix, que e’etoit un Mon^' 
comme une Sirene qu’ils avoient vue fort clairement Sc dT 
tinctemcnt ayant levifageaprochantde celui d’un Homtne V 
les cheveux longs comme ceux d’une Femme derriere [ e d 
mais qui , epouvantee par leurs cris, s’etoit replongee danst 
Mer, dont je ne pus voir que l’emotion des vao- U i| que ' a 
te Sirene avoit agitees en fe replongeant. Je iuis, Cet ‘ 

A Amsterdam le 

1 5 • Juillct 1717. 

EX TRAIT de quelques Auteurs 

D A V I T I , Gentilhomme de la Chambre du Roi de Fr 

ce, dans ft Geographic , qui eft reconnue pour la me 5 * 
cure qui ait ete publiee jufqu’a prefent , a la Defcription A* 
1 Amenque, pages izf. 6c 126. de l’Edition de Paris . foli 0 
6. vol. chez Bilaine , parle des Poiftons de Mer 8c de Rjvj 
re du Brezil, parmi lefquels il nomme VOuryJouve quieii 
tout jaune : YAcatajou , qui a la tete verte , le dos jaune 8c le 
ventre blanc : le Pourake , plus gros que la cuiffe, long de 
4. piez, bigarre de rouge, debleu, de vert 8c de blanc 

L 'Taconda, dit-il, eft long de 3. piez, tout raye de hu- 
ne , de rouge 6c de blanc : L 'Acara eft raye de rouge fur la 
tete, en forme de fleurs de Lis : Le MendouveUfr rou- 
geatre : Le Payrain eft jaune 6c rouge : L'Opean a la peau 
toute rayee de rouge : Le Jejou a la tete bleue, la queue 
rouge , 6c des rayes de jaune 6c de rouge par tout : Le 
Pyrapinim eft tout blanc , excepte la tete qui eft bigarree & 
la queue rouge. 

Mr. de Ro chefort, dans fon Hiftoire Naturelle des Ik 
Antilles ^ imprimee a Rotterdam in 4 0 . 6c a Lion in 1 2 0 ., page 37c 
parle de Poiftons qui ont l’ecaille verte comme la plumed’un 
Perroquet : IP Eguille , dit-il, page 379., a la peau du dos 
rayee de lignes de bleu 6c de vert, 6c celle de deffous du 
ventre eft d’un blanc mele de rouge : Page 380., il declare 
qu’il fe peche dans les Rivieres des Poiftons de Roche, qui 
font rouges 8c de diverfes autres couleurs: Enfin, pages 404. 
6c fuivantes , il fait la Defcription d’un tres-grand Poifton, 
qui avoit une longue corne au devant de la tete , 8c qui etoit 
d’une beaute 6c diverfite de couleurs , auffi extraordinaire 
qu’aucun de ceux qui font ici depeints. 

A l’egard des Crabes 6c Ecrevijfes , il en decrit, pages fiz, 
f 1 3- Sc 714., plufieurs qui fuivant les diverfes files 8c les 
diftcrens Territoires ou elles fe nourriftent,font peintes, dit- 
il, de tant de couleurs, toutes fi belles 6c fi vives, qu’il n’y 
a rien de plus divertiffant : Les unes ont tout le corps de 
couleur violette , panachee de blanc ; les autres font d’un 
beau jaune , chamare de plufieurs lignes grifttres 8c pourprines. 

Le Pere du Tertre, plus recent 6c plus exaft Auteur 
encore, dans fon Hiftoire des Antilles , imprimee a Paris en 
3. vol. in 4 0 ., au Traite quatrieme du Tome II., confinne 
non-feulement ce que Mr. Rochefort 6c autres Auteurs ont 
ecrit des Poiftons , Crabes 6c Ecreviftes de couleurs differen- 
tes, mais il y ajoute encore quantite d’exemples 8c de figu* 
res de Poiftons qu’il a vus vivans, plus beaux 8c plus ex- 
traordinaires encore que ceux des Citations prccedentes,par- 
ticulierement les Poiftons Perroquet s , 6c les Poiftons desRo- 
ches , qu’il depeint avec des couleurs d’une beaute incroya- 
ble : Surquoi l’on peut confulter le Livre meme. 

Lc Capitaine D ampler , le Pere FeuUlee , -Mr. Fre'ziet , 
beaucoup d’autres bons Auteurs , confirment cela auffi p ar 
quantite d’exemples , dont le detail feroit trop long a raporter. 




louis renard Poissons, Ecrevisses et Crabes... Amsterdam, 1719 the warnock library Octavo 


